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cette magie sympathique me transporte
en pensée

là où je parviens à la froide perception
illuminé par la clarté
de ce en quoi je vis
illuminé par la station des profondeurs
de vivre autre que je ne suis
illuminé par la possession
devenant moi-même précisément
possédé,
en langage commun je traduis
étendu sur l’herbe je suis là
et j’attends





nu avec seringue hypodermique
le fugitif et inexorable
balancement du paradoxe
éternelle et immuable voie sans issue
et encore ces connards déjà
veulent faire le programme de ma vie
mais qui sont-ils donc ?
à nouveau dans les limbes
de la tendre et plus haute enfance
conquérant je suis devenu immédiat
le temps passe et j’invente et je crée et je lie
et je masque et je me fuis



les cœurs excessifs se brisent
les affinités célestes se heurtent
vision habitée
moteur de la sensibilité exacerbée
guidée par des forces intérieures
étoile inaccessible
non rien tout est calme et reposé
absent aux choses
fulgurance des sensations
ma pratique commence
là où le raisonnement et le risque de l’autre
échouent





la gorge nouée autour du cou
et la passion en post-scriptum
surtout ne prends pas froid
mon pauvre enfant tu sais…
le scorpion mange du lion
et plus rien ne tourne rond
le timbre de ta voix mirage androgyne
je t’aime je t’aime et je meurs pour toi
reinette est morte et sous la pluie
dans la rue je n’ai pu entrer
l’écouter l’ultime fois
je t’aime je t’aime et je meurs pour toi



tout tout de suite pour le meilleur et pour
le pire

et pour les riens du mariage
et pour le reste je marche
dans un pays qui n’est pas mien
dans une langue qui n’est pas mienne
étranger à moi-même
le commerce des hommes me fut toujours
partie remise

je vais je vaque et reviens inlassablement
bizarrerie de l’un et obscénité du regard de
l’autre

la tension de l’esprit et les spasmes intérieurs
dans la violence irrésolue de la chair
me conduisent à m’abstraire


